
INTIMITÉ AVEC DIEU - INTÉRIORITÉ 1

J (le Seigneur) 2017 12 19
Regarde-Moi, pense à Moi, aime-Moi, c’est Moi ton Dieu qui te parle et t’enseigne.
Devant Moi, ne crains pas de pleurer. Tu sais bien que tu ne peux rien Me cacher
de toi et Je t’aime, Moi ton Dieu. Ta lumière s’éveille à la joie du Ciel qui descend.
Le voile du temple s’est relevé et l’homme voit face à Face, en son âme, son Créa-
teur qui vient et voilà pourquoi la joie douce et sereine fait entendre ses batte-
ments d’ailes aux hommes qu’Il sanctifie de Sa Présence.
Mes aimés d’enfants, votre union est Ma joie et comble Mon Cœur.
Viens plus près de Moi Me combler de ta présence. Oui, ta présence Me comble.
Chaque enfant qui  s’abandonne fait  saigner Mon Cœur de reconnaissance. Je
suis hélas si souvent oublié. Chaque union d’amour de vous à Moi Me réconforte ;
Je suis l’Amour qui ne peut cesser d’aimer, Celui qui vous dit fiat à chaque ins-
tant de vos vies. En vous, J’établis Ma demeure et je construis patiemment l’hôtel
de votre devenir. Si vous fermez les yeux au monde et les oreilles aux agitations,
alors vous entendrez en vous Ma douce complainte vous entraîner dans une par-
tition d’amour inconnue de votre terre. Je n’ai d’enseignement que Ma bouche qui
vous donne en des baisers d’amour, sans cesse et sans cesse répétés, la douce
musique de Mon Cœur débordant d’amour. Je ne sais dire que des Je t’aime et
ces Je t’aime répétés deviennent mille colombes blanches qui magnifient vos jours
et vos nuits et vous conduisent toujours sur le chemin où Mon Cœur vous appelle
et vous attend. Le feu ne peut cesser de brûler et Mon amour est un feu brûlant
qui se ravive de plus en plus au son de vos «je T’aime».
Ô,  comme J’aime vous entendre M’appeler ! Comme J’aime entendre votre voix
dans la nuit des cœurs qui se sont tus. Évanouis, ils renaîtront et ne serait-ce
que le temps d’une étincelle, ils enflammeront encore et encore Mon Cœur d’un
feu brûlant ; ils attiseront toujours les braises. L’amour ne s’éteint pas,  l’amour
ne peut s’éteindre et  Ma terre  de France aussi  renaîtra dans un manteau de
splendeur.
Mon amour est doux, mon amour est serein, il est patient et fougueux. Il attend
tout de vous.  Ô,  venez Me connaître,  venez Me reconnaître !  Embellissez Mon
Cœur de vos présences ! Sur le pas de la porte, J’ai établi Mon siège et Je patiente
dans le silence et les supplications. Je vous aime, vous êtes Mes aimés. Gardez si-
lence en vos cœurs et vous entendrez Ma voix qui vous appelle et vous convie.
C’est un repas d’amour que Je désire avec vous, un festin de tendresse. Comme
Marie-Madeleine, regardez-Moi et versez sur Moi le parfum de vos vies d’amour
pour Moi. Chacun de vous avez une fragrance différente, une note subtile et déli-
cate qui vous différencie et tous Je vous connais et tous Je vous aime d’un amour
particulier.
Avez-vous entendu le sifflement du vent dans les blés, dans les arbres ? Avez-vous
regardé les prairies se courber en une même marche sous l’action du vent qui les
caresse ? Soyez comme le brin d’herbe et le roseau qui se courbent délicatement à
l’appel de Mon Amour.
Ô comme Je vous aime ! Vous êtes Mes aimés, vous êtes Mes enfants de la terre,
vous êtes Mes amis. Ne trahissez pas l’amitié en ce temps où Je descends à nou-
veau vous visiter. Mon souffle coulera en vous telle une source chaude qui empli-
ra le puits de vos demeures de Ma Présence. Vous vous écouterez en Moi et vous
Me demanderez pardon de ne pas M’avoir regardé, de M’avoir trop souvent oublié.



Vos larmes chaudes brûleront vos cœurs qui s’ouvriront et s’épancheront en un
doux parfum de repentir, pourtant si douloureux pour vous. La douleur est un
trésor  qui  nettoie  et  purifie  tout  ce  qui  vous  encombre  et  vous  empêche  de
prendre le chemin de la vie. La douleur aussi est un trésor d’amour. Une fois
trouvé le nœud, la rivière enfin peut s’écouler vers le Soleil de Dieu. 
Ô comme Je vous aime, mes enfants ! Je me suis fait petit enfant pour ouvrir vos
cœurs et Je me ferai feu pour vous purifier. Je désire pour vous, pour chacun de
vous, la robe blanche de la colombe qui annonce l’aurore. 
Ô comme Je vous aime, comme Je vous aime !
Ne partez pas ; toujours restez avec Moi, en Moi. Je suis l’âtre qui ne s’éteint pas.
Ma chaleur d’amour, en vous, Je la fais vivre. Vous avez besoin de Moi et J’ai be-
soin de vous.
Que peut faire un Créateur sans Sa créature ?
Que peut faire une créature sans son Créateur ?
Vous voyez bien que nous sommes unis. Nous ne pouvons pas nous dissocier.
Ô comme Je vous aime, Mes aimés !
Gardez silence en Mon Cœur. De mots d’amour nourrissez-Moi,  Moi  qui  vous
nourris en permanence de Ma Présence. 
Votre souffle est Mien. Quel pouvoir avez-vous sur lui ? Aucun. J’ai tout pouvoir
de  vous  le  donner  et  de  vous  le  reprendre.  Mais  tout  Mon pouvoir  est  dans
l’amour. L’univers M’appartient. Si vous saviez l’infinité de votre vie, tout ce qu’elle
recèle pour vous de trésors cachés qu’un jour il vous sera donné de voir et de
vivre. Jamais nous ne sommes séparés, ni vous ni Moi, ni tous ceux que vous ai-
mez, que vous avez aimés, que vous aimerez. Oui, un jour vous entrerez dans
l’Étoile du matin qui n’a pas de fin et vous comprendrez alors, vous verrez qu’il n’y
a ni commencement ni fin mais que votre vie est infinie. Comment Moi, Créateur
de la vie, pourrais-Je vous faire connaître la mort ?
Mes aimés, de mort il n’est pas ; mais vous passez de rivière en rivière, de fleuve
en fleuve, pour atteindre la grande mer de l’Amour où tout être se fond en l’Amour
infini.
Mes aimés que J’aime, regardez-Moi qui vous attends sur le seuil.
Regardez-Moi, Mon Cœur à la main, Je dépose Ma vie pour vous.
Je suis l’Amour et l’Amour jamais ne passera.
Vous, vous êtes tous Mes passereaux. 
Bénédiction Je vous donne ; enflammez le Ciel de vos vols enchanteurs. Allumez
le feu de l’amour dans tous les cœurs. Je vous donne pouvoir d’aimer. 
Vous savez bien que seul l’amour sauve, que seul l’amour ouvre les frontières, que
seul l’amour fait tomber les barrières.
En Moi, venez prendre refuge, l’Amour vous attend qui jamais ne s’éteint.
Je suis la Lumière dans la nuit de vos vies.
Je suis l’Amour qui appelle et demeure.
Je suis Celui qui Suis.
Je suis l’Amour qui souffle en vos cœurs. 
Amour pour amour, Je vous attends tous en Ma demeure.
Ô, Mes aimés que J’aime, venez à Moi vous reposer, venez à Moi vous ressourcer,
venez à Moi porter flambeau ! J’incendierai vos vies de Mon feu d’amour et toute
la terre sera incendiée dans un immense brasier. Ciel et terre en feu s’uniront en
un seul Cœur !
Ô, Mes aimés de cœur, brûlez en Moi comme Je brûle en vous et écoutez Parole
de l’Amen qui vous aime !



K (Katia) 18 02 17
Serez-vous encore capables d’entrer en vous-mêmes et de fermer la porte sur les
bruits assourdissants de l’extérieur ? Avez-vous assez de force pour descendre les
marches en votre intériorité et  venir parler  cœur à Cœur, corps à Corps avec
Christ qui vous habite encore mais que vous avez verrouillé dans les profondeurs
de votre être ? La Lumière n’est pas au-dehors mais au-dedans. En vous, vous
trouverez la paix et toute assise vous sera restituée. 
Descendez vers les fleuves intérieurs et allez vous nourrir de la Parole discrète de
Christ qui résonne contre les parois de la cave où vous l’avez enfermée ! Ne soyez
pas de glace, ne vous nourrissez pas de préfabriqué, ne rejetez pas la Parole ! Elle
seule nourrit, elle seule dilate. Vous êtes des vivants... mais pour l’Éternité ! La
vie est un fleuve qui comme tout fleuve débouche dans la mer et la mer du Ciel
est espace infini.

J 18 03 27
À l’intérieur de chacun Je suis. Vivez dans l’intérieur de vos êtres et vous Me
trouverez ; toujours, en permanence, Je suis à vos côtés en vous, ne suis-Je pas
le Créateur de vos vies ?

Prends soin du silence, prends soin de Me retrouver dans le for intérieur de ton
âme où Je suis en permanence.

J 18 05 19
Si tes yeux sont aveugles, vois dans le secret de ton cœur. Si ta bouche se tait,
laisse-la se fermer aux instances du monde. Si tes oreilles se liguent contre les
bruits, laisse-les s’ouvrir aux chants du Ciel. Un jour viendra le temps où tout
l’abandon accepté, donné, verra les fruits de la pluie qui viendra engendrer en
l’homme faveur du Ciel.
L’homme isolé ne vit pas l’isolement, mais la richesse est son bateau qui s’enrichit
des mille printemps à venir, des mille renaissances dans les sous-bois de son
âme. L’homme qui dort ou qui semble dormir est plus en activité que jamais alors
que l’homme qui s’active est plus endormi que jamais.
Il ne faut jamais se fier aux apparences. C’est le filet de rivière qui déborde en tor-
rent et la mer qui s’assèche. Je suis connu pour renverser les marées et changer
le temps. Ma venue bouleversera tout, mais le cœur épris dans le silence ne sera
pas surpris : il aura devancé l’appel et tourné le regard en les sphères intérieures,
là où ni le feu brûle, ni le vent n’entre en tempête, mais là où le lac du cœur voit
fleurir les nénuphars pour que J’y dépose Mes pieds et prenne possession d’une
nouvelle demeure offerte. 

J 18 07 07
C’est en votre intériorité que Je réside, dans les profondeurs de votre être où il
vous faut descendre. Le puits est profond mais il est lumineux et pour chacun il
descend à la Source, Moi qui vous habite et qui ai établi en chacun Ma Demeure ;
c’est pourquoi vous êtes tous liés et reliés par une même et unique Source, Moi en
vous, tous enfants d’un même Père,  enfants d’un même Dieu, des enfants de
l’Amour !

J 18 10 23
Perfide est le retour sur soi mais salvateur le retour en soi. 



Cy (Cyrille) 18 11 12
Priez le Maître de la moisson d’entrer en (votre) demeure pour que vous puissiez
grandir à la Source de l’Amour ! Ainsi, votre chemin ne sera jamais séparé de la
Source de Vie et nous serons toujours ensemble, le cœur dans la contemplation
du Divin Maître qui est l’amour.
La prière du matin, c’est la prière du cœur. La prière du midi, c’est la prière du
cœur. La prière du soir, c’est la  prière  du cœur.  A chaque instant, dépose ton
cœur dans le Sien, aimé homme et nous marcherons constamment main dans la
main, au service de l’Amour.
Oublie-toi, pose ton regard sur l’extérieur, tout en vivant pleinement dans l’inté-
riorité de ton être.

J 18 11 27
Ne briguez ni le faste, ni la richesse du monde, elle est illusoire ; mais enfermez-
vous dans votre monastère intérieur plus solide que toutes les murailles de pierre
et dans le silence rejoignez-Moi, venez Me visiter là où Je vous attends jour et
nuit.

J 18 12 18
En ce temps précieux, écartez de vous toute distraction et venez à Moi et notre
cœur à Cœur deviendra «nous» avec chacun, Je serai «un» pour chacun et chacun
et Moi serons «nous» .

MA (Mère Annie) 19 02 08
L’appel est toujours donné mais peu l’entendent. Il faut rester caché aux bruits
du monde et descendre lentement dans les profondeurs du silence où demeure
l’Absolu. C’est en lui-même que l’homme peut se ressourcer, là où se trouve la
Présence qui l’habite et le fait grandir à l’amour. Appel chaque jour lancé, voix des
âmes qui s’invitent, se connaissent et se reconnaissent, douceur de l’Amour qui
éveille en l’homme les effluves d’une joie nouvelle, d’une joie première, accord des
êtres sur une même partition dont le ballet final est la naissance des âmes en
l’Amour engendré !
Mais le fruit ne peut mûrir qu’au Soleil de Dieu et découvrir saveur dans les par-
terres du Maître de l’amour. L’apprentissage est long mais il est la clé de longues
nuits d’attente, de longs dialogues d’amour, de don de soi donné dans un vertige
sans fin vers l’apothéose de l’émerveillement, de l’explosion de l’âme au contact de
l’Amour.

Ne vous dressez pas contre le Ciel mais dressez en vous la tente de l’attente. Au
jour donné d’en-Haut, alors vous verrez en vous apparaître la Lumière qui inon-
dera toutes les pièces et tous les murs du temple que vous êtes. Le Père a fait Sa
demeure en vous et l’Esprit et le Fils vous invitent à chaque instant à tourner le
regard de votre cœur dans l’intériorité de vos demeures. Vous êtes des cathédrales
conçues pour abriter la Lumière, pour l’honorer et l’aimer et lui redonner l’amour
que vous avez reçu gratuitement.

J 19 02 25
Prends le temps de te recueillir, génération, prends le temps de venir te poser en
Ma Présence, prends le temps de Me regarder, présent, sous le voile de l’Hostie,
sous le voile du Pain. 



J 19 02 28
Viens près de Moi que Je réconforte ton cœur ; c’est dans le silence de ton âme
que tu découvriras Ma voie et que tu entendras le doux murmure de Ma voix qui
t’habite et te parle. 

J 19 04 16
Réveillez-vous, éveillez-vous, enfants de France et retrouvez le chemin de la prière.
En Mon Cœur Sacré venez épancher vos cœurs et retrouver l’intimité avec Moi.

K 19 06 14
Entends-tu au loin le hurlement des loups ? Laisse passer la caravane, ne te sou-
cie pas des bruits qui courent et parcourent le monde. Entre dans l’univers de
Son Cœur et tiens ton âme amarrée en Son Esprit et tu recevras l’Esprit de Dieu
comme au temps de ton baptême et tu seras revivifié et revivifié encore en ces
temps plus que tourmentés. Ne crains pas car tu as pris abri sous Son manteau
et Il t’y a réfugié.

Amarre toujours ton âme en Cœur de Dieu et prends les voiles de la Sagesse et tu
trouveras le repos et tu grandiras à l’ombre du cèdre1 et les rameaux de ton cœur
s’étendront et les passereaux y trouveront refuge et tous les oiseaux du ciel vien-
dront y chanter leur cantique.
Ô, qu’elle est belle la vie de l’homme en Dieu, quelle prolifération d’abondance, de
paix, de joie, de béatitude !

J 19 06 16
Si J’appelle à la chapelle intérieure, c’est pour que les cœurs enfin s’éveillent et
que  les  âmes  reprennent  possession  de  leur  pureté  première.  N’ai-Je  pas  dit
«abandonne  tout  et  suis-moi»2 ?  Cela  est  pour  chacun  et  Je  le  redis  encore.
Homme, ton temps sur la terre n’est qu’un éclair si fragile, si fragile, c’est dans
l’intériorité de ton cœur que Je t’attends.
Viens près de la fontaine t’asseoir auprès de Moi et écoute les Évangiles que Je
tonne en ton cœur. Écoute Mon Cœur, écoute Mon Esprit, écoute et agis, écoute
et prends possession de toi-même dans le silence pour venir à Moi, mais ne te
laisse pas posséder par tous les démons malins qui errent dans les sphères ter-
restres et qui infestent vos esprits.

J 19 06 27
Je vous le dis : parcourez les Écritures et ne lâchez jamais le filin qui vous relie à
Moi, tout comme celui qui relie les alpinistes au chef de cordée. Je vous ai montré
le chemin, suivez-le et restez près de Moi jour et nuit, quels que soient les vents
que vous suggèrent le monde et ses adeptes. Vous vous perdrez, Mes enfants, si
vous écoutez tous les vents siffleurs et menteurs. Non ! Je vous l’ai dit, secouez la
poussière de vos chaussures, entrez en votre demeure, réjouissez Mon Cœur et
vous vivrez des réjouissances promises à ceux qui sont obéissants et qui écoutent
la Parole en la mettant en pratique. Car Ma Parole est une et elle ne change pas,
contrairement à votre monde versatile qui vous mène à la perdition, en vous inci-
tant à la débauche par le mensonge.

1) Le cèdre est le symbole de l’espoir, de la liberté en même temps que celui de la dignité, de la grandeur et de la
noblesse.
2) Cf. [Mt 19, 20-21, 29]



K 19 07 30
Il vous faut quitter les villes, fuir les grandes cités et vous réfugier dans le silence
et la prière. Il vous faut retrouver l’homme intérieur et devenir comme Samuel le
suppliant, comme Job sur son tas de cendres et implorer, ô oui, implorer le par-
don du Père plein d’amour et de miséricorde. Le chemin tracé est celui du silence,
loin des foules déchaînées et avides, loin de toutes les pensées de complaisance et
de décadence, loin du fracas des marteaux menteurs, loin des pics des insanités
et des montagnes de perversités.

J 19 11 25
Du vacarme, vous en entendrez, fermez vos oreilles et blottissez-vous dans votre
cité intérieure, rejoignez-Moi qui vous attends, mais ne lâchez pas, ô ne lâchez
pas le rameau de la prière ! Restez confiants, sereins, attentifs à Mes décisions,
obéissants jusqu’à la mort.

K 19 12 04
Entrer en la demeure intérieure, c’est franchir la margelle du puits, descendre les
barreaux de l’échelle jusqu’à poser le pied sur un sol vierge qui attend la venue
du printemps pour fleurir au grand jour. Descends, pose-toi, recueille-toi et tu
verras venir à toi la tige de l’Amandier3 qui te portera Ses fruits. Tu comprendras
alors que tu es pareil à la coque de l’amande et qu’au plus profond de toi réside la
partie la plus sacrée de ton être, prête à être ensemencée pour porter du fruit à
raison de mille pour un.  Vous êtes tous des tiges d’amandiers ! Allez-vous com-
prendre et fleurir alors pour porter le printemps à tous les désespérés ?

J 19 12 10
Je choisis Mon peuple et je le nourris lorsque dans l’intimité il vient à Moi et Me
parle. 

N’ayez pas peur, ne craignez pas, c’est Moi ! Dans le silence du cœur Je porte la
semence. Si quelqu’un M’entend frapper, qu’il ouvre la porte et nous converserons
ensemble dans l’intimité de son être4. 

K 20 01 05
Je t’ai laissée te reposer pour mieux permettre à ton esprit de se laisser sublimer
en Lui. C’est par la voie du silence que l’homme traverse les nuées et par cette as-
cension que son âme est transcendée.
Si tu restes relié, si ton âme reste reliée au fil de l’Étoile, alors elle voit se lever en
elle  le  Maître  sublime  de  l’Amour  qui  toujours  siège  au  centre  du  cœur  de
l’homme. C’est pourquoi il vous est toujours demandé de rester liés et reliés au
centre de vous-mêmes, là où se trouve le siège du Très-Haut.  Ton ascension a
double action. Elle est à la fois descente et montée : descente car tu descends les
marches au centre de toi pour aller inviter le cœur à la contemplation, montée car
ton âme, associée au cœur, s’envole vers les hauteurs du Cœur de Dieu.

K 20 03 09
Dans le silence, rejoignez votre demeure intérieure et unissons nos voix pour par-
courir ensemble Sa Voie.

3) Le Christ.
4) Cf. [Ap 3, 20]



J 20 06 04
(Génération) viens à Moi dans le silence et Je t’apprendrai à M’aimer et Je déver-
serai en toi Mes parfums de tendresse et Je te ferai aube nouvelle et tu chanteras
Ma Gloire. Moi qui ne suis que beauté et tendresse, Je te ferai entrer dans Mes
parvis et là, sur la lyre à dix cordes, tu chanteras les cantiques de l’Aimé et, telle
une pierre précieuse, ton âme resplendira et, en un saphir, ô génération, ton âme
revivra.
N’attends pas, viens goûter à Mes délices.  L’Amour est  joie,  l’Amour est  force,
l’Amour est douceur et le parfum de Mes contrées deviendra l’encens de ton cœur.
Tourne le regard en le ciel de ton cœur profond et tu retrouveras le chemin de l’Ai-
mé et tu ne seras plus trompée ni avilie.
Reviens à Moi dans le silence, loin du bruit et des appels du monde. La poussière
rejoindra la poussière mais l’esprit et l’âme s’élèveront et en le Cœur profond vien-
dront prendre refuge.

J 20 06 26
La sécheresse, les calamités s’abattront sur tout ce qui vit. Je vous demande ins-
tamment de faire silence et dans la demeure intérieure de visiter le Sacrement dé-
posé en vos cœurs. 

J 20 07 12
C’est seulement et seulement dans le cœur à Cœur que l’homme trouvera la voie. 

J 20 09 12
Restez dans le silence, loin des bruits de la ville et des bruits de sabots sur le pa-
vé. Restez dans Mes parvis et asseyez-vous près de Mes autels et venez converser
avec Moi dans le secret du monde.
Alors, j’inonderai vos vies de la gelée royale de Mon Cœur, Je ferai couler en vous
l’ivresse de Mon vin et vous chanterez Ma louange et vous deviendrez tel l’oiseau
qui a trouvé un abri et qui, du matin au soir, chante la louange à Ma Gloire.
Ô,  comme Je  désire  votre  amour,  Mes  enfants !  Combien  ai-Je  soif  de  venir
M’épancher en vous pour vous chanter Mes cantiques !

J 20 10 19
Vous ne savez plus vous intérioriser, vous êtes dans le siècle du vacarme, de la
violence.  

M (Marie) 20 10 19 
Faites de vos demeures un monastère intérieur et derrière ses remparts, venez
prendre assise et force en Nos deux Cœurs unis. 

A (l’ange) 20 10 26
Le temps du repos, c’est le temps du silence où l’homme laisse s’infiltrer en lui les
minutes d’Éternité qui viennent le combler de nos présences.

A 20 10 31
Dans le cœur, viens puiser Sa force, car Lui y habite.

J 20 11 14
Le silence ouvre la voie, la paix qui descend dans le secret sera votre nourriture.



A 20 11 14
Petit monastère, ferme tes grilles au monde et tiens ton cœur en fête en le repos
du Sien. Alors, seulement alors, la voie s’ouvrira. ne désespère pas, ne pleure
pas ! 

K 20 12 05
Petit homme, descends dans les profondeurs de ton être et tu Le verras assis à la
table où Il  t’attend pour partager avec toi  Son Pain de  vie.  Sa Parole est  vie,
source d’amour pour qui sait s’attabler avec Lui. Ne crains pas de descendre dans
les profondeurs de ton être, là où Il habite, là où Il fait Sa demeure car, ne l’oublie
pas, en Lui tout homme est né !

K 20 12 12
En eaux profondes, chacun trouve l’Étoile.

Une voix non identifiée 21 02 03
Les temps de recueillement sont nécessaires à la vie de l’homme.

L’intériorité est union.

J 21 04 19
C’est en marchant dans le silence du monde, à contre-courant du monde et de
ses aboiements et en venant à Moi dans le silence du cœur que vous trouverez Ma
Paix.

A 21 05 04
Si tu veux venir à  Lui,  descends dans les profondeurs de ton être.  Lui t’attend
dans le silence et le secret, Il est toujours présent.

A 21 05 24
Le don est au centre de l’homme, à l’intérieur du cœur où Il demeure. Seule la
voix silencieuse, la voie du silence, peut L’approcher. On ne touche pas le Divin
avec les mots. La parole est silence et le silence est souffle qui élève l’homme aux
frontières du possible.

J 21 06 26
Entrez dans la demeure et venez converser avec Moi dans le secret de votre cœur.
Croyez-vous que Je ne vous entends pas ? Croyez-vous, pensez-vous que Mon
oreille soit sourde à vos appels ? Revenez à Moi de tout votre cœur, chérissez Mon
Nom, tournez-vous vers la Trinité trois fois Sainte, venez adorer le Cœur de Ma
Mère et vous vivrez dans la paix aux heures d’épouvante. 

J 21 08 14
Ne vous fiez qu’à Moi, enfants. Cherchez dans le silence du cœur à entendre Ma
voix qui, en vous, vous instruira dans le silence et dans le secret. Tout ce qui est
mis aux yeux du monde est sali et taché. Dans le silence, Je suis. Dans le silence,
chacun de vous trouvera la voie. Regardez-Moi au désert, prenez la voie que J’ai
prise. Vous n’aurez nul réconfort en ce monde, il n’a plus d’ailes, il n’a plus d’en-
vol. L’envol, c’est en Mon Cœur que vous le trouverez, c’est en M’approchant dans
le silence du monde que vous y parviendrez, que vous le goûterez.



K 21 10 18
Regardez en vous, dans les hauteurs de vos profondeurs où Il demeure et vous se-
rez sauvés et vous vivrez ! 

K 21 10 20
Soyez tous des monastères intérieurs qui abritent en leurs cœurs l’Hostie cachée,
l’Hostie offerte, l’Hostie donnée, Lui, l’Hôte de chacun de vos cœurs. Venez, goûtez
au parfum d’ivresse et l’ivresse vous habitera et vous serez justifiés en Lui, notre
Sauveur.

J 21 11 05
Ne courez pas les foules, ne courez pas les plaisirs. Il n’y a d’autre joie que Moi
qui, chaque jour, chaque heure, vous appelle à venir Me rencontrer dans l’intério-
rité de vos cœurs.

J 21 11 06
Il est bon de filer la laine et de préparer les écheveaux, il est bon de vous préparer.
Dans le silence le cœur exulte, il est bon de travailler le silence et de travailler
dans le silence, le cœur en Cœur de Dieu.
[…] Vous êtes en le monde mais vous n’êtes pas du monde. Entrez dans votre mo-
nastère intérieur et près de Moi venez chercher refuge. Je  Suis est votre refuge.
Pas besoin de courir, en l’homme Je veille et J’éveille.

J 21 11 19
Entrez en vos demeures pour prier et voler dans le silence à l’appel de Mon Cœur
qui vous invite à demeurer en Moi.
Ne craignez pas, Je vous rassasierai, Je vous comblerai de Ma venue et, comme
une mère rassemble ses poussins sous ses ailes, ainsi Je vous consolerai et vous
protégerai. 

Vivez dans le secret, vivez dans le silence, vivez loin des esprits de ce monde et
vous serez délivrés. Même si les ténèbres vous entourent, vous marcherez dans la
lumière de Mon Cœur et vous vivrez et Je vous soulèverai au vent de Ma Demeure
et vous vous réjouirez d’avoir suivi Ma voie et d’avoir écouté Mes préceptes.

K 22 01 26
Réjouissez-vous, les temps viennent ! Il est temps de fermer demeures aux cris
enragés des hyènes et, dans le secret de la caverne du cœur, de brandir le flam-
beau de la Lumière qui se dressera tel un chêne en le cœur de l’homme.

K 22 01 28
C’est en le cœur profond qu’il vous faut déposer le rivage et avec nous venir L’ado-
rer dans le silence du cœur, du Cœur de Dieu qui parle au cœur de l’homme. Si-
lence et solitude sont les voies du désert qui mènent au Soleil de Dieu.

J 22 02 17
Regarde-Moi dans le cœur et tu apprendras de Moi le plus bel envol. Regarde-Moi
dans le cœur et tu goûteras le miel et sa saveur t’inondera.  Regarde-Moi avec
amour, avec tendresse, avec abandon et tu verras devant toi le chemin de Lumière
ouvert pour toi, comme pour chacun.



J 22 03 19
Entre dans ta chambre intérieure. Que n’ai-Je de cesse de le redire à tous Mes
enfants !

J 22 04 10
Mes enfants, en chaque cœur Je suis et en chaque cœur J’invite tout homme à
venir Me rencontrer dans le silence.

J 22 04 12
Il n’est pas besoin de discours pour être près de Moi. Dans le silence Je suis,
dans le silence Je viens. J’aime le cœur pauvre, J’aime la solitude en le Cœur afin
de le remplir de Ma Présence et lui porter du fruit.
Ce que Je donne à l’homme, J’aime le lui transmettre dans la simplicité et dans le
silence. Pourquoi ? Les hommes trop souvent crient à grands cris ce que dans le
secret Je leur porte. Elle est bien humaine cette parole-là ! S’extasier dans le si-
lence, dis-moi, n’est-ce pas la plus grande part ? Trop d’agitation Me nuit. Qu’im-
porte, chacun reçoit ce qui est bon pour lui. Démon est trompeur, il pousse à l’es-
broufe. J’aime le cœur joyeux qui dans le silence et en le silence Me porte son re-
gard, loin du monde et des discours. Ce que Je donne dans le secret, pourquoi les
hommes le crient-ils haut et fort dans les assemblées ? Ils se justifient, ils se glo-
rifient eux-mêmes en agissant ainsi. Mais, enfants, sachez-le, Je donne à chacun
dans le secret du cœur et J’aime avant tout la simplicité du cœur, la sagesse de
l’abandon, le silence des lèvres et l’accueil du cœur. Vous, pour beaucoup, vous
aimez les grands cris, vous aimez être les premiers dans ce que Je vous donne et
Moi J’aime les derniers, les petits, les sans-voix, ceux qui se taisent et qui, en
leurs cœurs, dans le silence, portent Ma Parole.

J 22 04 23
C’est par le cœur et en le cœur à Cœur permanent que l’homme trouve la voie du
Ciel et qu’il marche dans Mes pas. Le dialogue, enfants, est porté en le cœur. Ce-
lui qui écoute, entend. Celui qui appelle, reçoit. Celui qui ouvre son cœur est illu-
miné par Ma Présence. Comment pourrais-Je être sourd ? Ouvrez vos âmes à Ma
Présence et vous M’entendrez. Ne savez-vous donc pas encore qu’en chacun de
vous Je suis ? 

J 22 04 27
C’est en le cœur que l’homme est avec Moi, où qu’il soit Je suis. C’est en le cœur
qu’est le Tabernacle.

J 22 05 11
C’est  en  le  cœur  que  l’homme trouve  la  Vie :  Moi  qui  habite  en  le  cœur  de
l’homme pour le guider au sommet de la joie dans l’absolu du silence.
[…] J’appelle chaque enfant à Me suivre mais si peu, si peu ont le regard tourné
en l’intériorité de leur être où Je suis.

J 22 05 28
Chaque homme doit travailler à son puits intérieur, chaque homme doit dispa-
raître en Moi. Me regarder, c’est faire œuvre de miséricorde et d’amour, c’est ap-
prendre à Me reconnaître et engendrer en soi le désir de Me connaître. Celui qui
Me connaît ne désire plus que marcher à Ma suite et M’imiter.


